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CET APRÈS-MIDI
DANS

LE DÉLAI DE RÉCUPÉRATION 
DES POINTS DU PERMIS EN QUESTION 

En Ile-de-France, en 2010, 39 lycées gé-
néraux et technologiques ont amené tous
leurs élèves au baccalauréat, dans toutes les séries
où ils présentaient des candidats (ils sont 72 sur la
France entière). La tentation est grande de s’y inscrire
en pensant qu’ils garantiront le titre de bachelier. Et
pourtant, si ce calcul est globalement vrai, les grands
lycées font surtout réussir des élèves qui ont toutes
les chances d’obtenir une mention. «Il faut regarder
le taux d’écrémage après la classe de seconde. Il est
plus facile d’afficher de bons taux de réussite si on ne
garde que les élèves qui ont toutes les chances d’ob-
tenir leur bac», rappelle Philippe Tournier, le secrétaire
général du principal syndicat des proviseurs. 
Les données fournies par le ministère de l’Education
permettent de réaliser un autre classement. Celui
des établissements qui présentent une vraie valeur
ajoutée. Celui des établissements «efficaces» qui
amènent au bac des enfants au niveau très moyen
en sortie de collège et issus d’un milieu socioprofes-
sionnel assez défavorisé. Parce qu’en France plus
qu’ailleurs, le premier indicateur des chances de dé-
crocher le bac reste la profession des parents !
Dans cette liste des dix lycées d’Ile-de-France qui ai-
dent le plus leurs élèves à faire mentir les statis-
tiques, ne figurent que quelques établissements 
parisiens. Et encore, il s’agit de petits lycées dont 
on ne parle jamais d’ordinaire. Ainsi en série S, ils
sont trois : les lycées Jacquart (Paris, 19e), Dorian
(Paris, 11e), ou Georges-Braque à Argenteuil (95). Ail-
leurs en Ile-de-France, la palme du lycée accompa-
gnateur revient au lycée Suger de Vaucresson (92),
à Jean-Rostand de Mantes-la-
Jolie (78), à Saint-Exupéry de
Montigny-le-Bretonneux (78),
Maximilien-Sorre de Cachan
(94), Galilée de Gennevilliers
(92), Simone-de-Beauvoir de
Garges-les-Gonesse (95) ou
Léonard-de-Vinci de Saint-Ger-
main-en-Laye (78). 
Dans la série ES, c’est la même
chose. Pas de grands noms.
Qui a entendu parler de Catherine-Laborie (Paris,
14e), le seul lycée parisien aux côtés de Gabriel-Faure
(Paris, 13e) ou François-Villon (Paris, 14e) ? Les autres

franciliens à amener jusqu’au bac ES des jeunes qui
n’avaient pas le profil à la rentrée sont : Saint-Ga-

briel à Bagneux (92), Hautil à
Jouy-le-Moutier (95), François-
Arago à Villeneuve-saint-Geor -
ges (94), Simone-de-Beauvoir 
à Garges-lès-Gonesse (95),
Georges-Brassens à Courcou-
ronne (91) ou Alfred-Nobel à
Clichy-sous-Bois (93). Pour-
tant, ces lycées ne présentent
pas des taux de réussite ex-
ceptionnels.

Au lycée Simone-de-Beauvoir, classé en zone sensi-
ble, 70 % des élèves de terminale ont décroché leur
bac scientifique l’an dernier. On en attendait seule-

ment 53 %. En ES, en L et en STI, il est aussi au-des-
sus des attentes. Arrivée il y a deux ans, la proviseure
Meyriem Karbiche a une approche assez simple de
ses élèves, issus à 80% de milieux défavorisés. «Ces
jeunes-là, il faut les mettre au centre. Les écouter
d’abord pour qu’ils se sentent bien ici et les mettre
au cœur de la pédagogie. Après, on peut leur en
demander beaucoup», ajoute-t-elle. 
Dans ce lycée, on récompense les diplômes. Un par-
tenariat a été mis en place avec des grandes écoles
et des classes préparatoires pour porter l’ambition
des jeunes. Les établissements qui réussissent ont
souvent mis en place une vraie culture de l’effort,
de l’accompagnement. Reste à savoir si leur réussite
donnera des idées aux autres. •

Maryline Baumard

Réussite. Qu’est-ce qu’un bon lycée ? A l’heure où les
collégiens s’inscrivent en classe de seconde, le débat occupe les
familles. Faut-il se laisser tenter par un établissement qui affiche
100 % de réussite ou s’intéresser à d’autres critères ?

Les lycées les plus «efficaces»
de la région parisienne

Les lycées «efficaces» sont ceux qui amènent au bac malgré un niveau très moyen en collège, sans écrémage.

pour DirectMatin

«Les jeunes de milieux
défavorisés, il faut 
les mettre au cœur 
de la pédagogie.» 
Meyriem Karbiche,

proviseure
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